
RISQUES SANITAIRES DE L’ABATTAGE HALAL 
 
Vivants, les animaux sont porteurs  dans leur pelage ou dans leurs organes d’agents pathogènes, microbes (1),prion (2), 
et/ou atteints de maladies transmissibles à l’homme. Après leur mise à mort  les matières organiques et surtout le sang 
se décomposent rapidement. Pour réduire au maximum les contaminations l'abattage est donc encadré par une régle-
mentation que seul l'étourdissement préalable permet d'appliquer. Actuellement plus de 60% de la viande produite 
en France déroge à cette disposition. 
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L’animal pleinement conscient : 
 

1. Est coincé dans un appareil pour qu’il présente sa  gorge :  
meurtrissures et hématomes qui dégradent la viande car il se 
débat. 

2. Sa gorge est tranchée jusqu’aux  vertèbres, le sang gicle par-
tout, le cerveau continue d’être irrigué, la mort n’intervient 
qu’au bout de longues minutes.( 3) 

3. Son organisme répond à la douleur et au stress par , la produc-
tion de toxines  

4. Il s’étouffe et convulse, par l’œsophage sectionné les remon-
tées stomacales souillent l’énorme plaie et par la trachée ou-
verte pénètre  les poumons puis par la circulation l’ensemble 
de la carcasse. 

5. Les spasmes s’accompagnent d’émission d’urine et de  matiè-
res fécales qui se mélangent au sang à l’ouverture du piège où 
on va le traîner.(3) 
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L’anesthésie de l’animal permet: 
 

1. De le suspendre tête en bas ce 
qui facilite la saignée par deux 
petites incisions précises et 
propres 

2. De ligaturer l’œsophage pour 
éviter le reflux de l’estomac. 

3. L’animal ne bouge pas et le 
sang est canalisé pour traite-
ment dépolluant. 

Reflux œsophagien qui se mélange au sang pour créer un 
milieu de culture idéal 

Le sang gicle     
partout et  
souille le piège 
de contention 
qui ne peut être  
nettoyé entre  
2 animaux. 

Renvois : 

 (1)   Salmonelle, staphylocoque doré, etc, et sur-

tout Escherichia coli responsable du syndrome 

hémolytique et urémique (200 cas/an au moins 

souvent mortels  ou entraînant des thérapies lour-

des) 

(2)    protéine-poison responsable de l'encéphalopa-

thie spongiforme bovine et ovine transmissibles à 

l'homme (maladie de Creutzfeldt-Jakob mortelle) 

(3)   Les cadences d’abattage permettent de douter 

que l’animal soit mort au moment du depeçage et 

de l’evisceration et que le piège soit desinfecté! 
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